
Po l i t ique 3
Jeudi 24 Novembre 2016

De nombreux chefs d'Etat
africains, à l'instar du nu-
méro un gabonais, Ali
Bongo Ondimba, ont pris
part à la cérémonie d'ou-
verture officielle qui s'est
tenue hier dans la capitale
de la Guinée-Equatoriale.
Une session qui a été ter-
nie, selon nos confrères de
l'Agence France presse
(AFP), par le départ, sur
fond de boycott, du Maroc
et plusieurs pays arabes
pour protester contre la
présence d'une délégation
du Front Polisario.

COMME certains de sespairs africains, le présidentde la République, Ali BongoOndimba, prend part, de-puis hier, au quatrièmesommet Afrique-Mondearabe à Malabo, en Guinée-Equatoriale. La cérémonie,dont l'objectif est l'élabora-tion d'un Plan triennal,portant sur la lutte contrele terrorisme, le finance-ment du développementagricole et la sécurité ali-
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missions est également demettre en place le projet deréponse aux catastropheset la gestion des phéno-mènes migratoires, pren-nent fin aujourd'hui.C'est avant-hier que le chefde l'Etat, Ali Bongo On-dimba, est arrivé dans cepays voisin et frère, ac-cueilli par son homologueéquato-guinéen, TeodoroObiang Nguema Mbasogo.Les deux présidents,comme d'habitude, ontcertainement profité decette occasion pour faire lepoint de la coopérationentre leurs deux Etats,membres de plusieurs or-ganisations régionales etsous-régionales.

DANS une récente déclara-tion devant les hommes etfemmes des médias, lesjeunes réunis au sein duMouvement des jeunes up-gistes (MJU), par ailleurs,membres de la galaxie JeanPing ont, par la voix de leurprésidente, Elza RitchuelleBoukandou, exprimé leursoutien aux structures syn-dicales de l'Education na-tionale. Notamment, laConvention nationale dessyndicats du secteur Edu-cation (Conasysed) et leSyndicat de l'Education na-tionale (Sena).Tout en reconnaissant quel'école gabonaise est ma-lade, l'oratrice a rendu unhommage à ces syndica-
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listes pour, «la dignité avec
laquelle ils se battent pour
que nos enfants apprennent
dans des conditions mini-
males de réussite». Et laprésidente dudit mouve-ment d'ajouter : «Ils sont les
victimes quotidiennes des
violences, de la paupérisa-
tion d'une administration
qui s'est politisée, au point
de considérer les syndicats
comme des adversaires po-
litiques».

Ces jeunes upgistes,proches de l'ancien prési-dent de la Commission del'Union africaine (UA), ontainsi invité les enseignantsà entrer dans ce qu'ils ontappelé, ''une nouvelle Ré-publique''. «Il nous faut éta-
blir un pacte de confiance, il
nous faut une nouvelle his-
toire de la République et de
son école», ont-il conclu parla voix d'Elza RitchuelleBoukandou.

Les membres du directoire du Mouvement des
jeunes upgistes.
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Moments d'échanges lors d'une pause.
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Quelques dirigeants africains présents au sommet de Malabo.
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mentaire, a été marquéepar le départ, hier, en guisede boycott, du  Maroc etplusieurs pays arabes.Ceux-ci ont voulu, par cetacte, protester contre laprésence d'une délégationdu Front Polisario. Dumoins, c'est ce qu'ontconstaté sur place de nom-breux confrères, notam-ment l'AFP.Ainsi, sept pays ont quittéle centre de conférences de

Sipopo, dans la périphériede la capitale équato-gui-néenne, lieu de la tenue deces assises dont la théma-tique porte sur la coopéra-tion économique. Selonl'AFP, il s'agit des gros in-vestisseurs en Afrique telsque l'Arabie Saoudite, lesÉmirats Arabes unis, Bah-reïn, Qatar, Sultanatd'Oman, Jordanie, Yémen.Ainsi que la Somalie.A en croire nos confrères,

la délégation marocaine apris cette décision pourprotester contre "la pré-
sence de l'emblème d'une
entité fantoche dans les
salles de réunions", a indi-qué le ministère marocaindes Affaires étrangères etde la Coopération (MAEC)cité par l'agence de pressemarocaine (MAP).Le Maroc considère le Sa-hara occidental commepartie intégrante duroyaume, alors que leFront Polisario, qui militepour l'indépendance decette ancienne colonie es-pagnole, réclame un réfé-r e n d u md'autodétermination.A noter les travaux de cesommet, dont l'une desVue d'ensemble de la salle où se déroulent les travaux, au centre de conférences

de Sipopo.
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